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R E S U M E

Les pêcheries artisanales et industrielles qui se 
côtoient dans le temps et dans l’espace développent 
entre e lle s  d e s  r e la t io n s  q u i p e u v e n t  ê tre  
complémentaires ou concurrentielles; une typologie 
de  c e s  r e la t io n s  e s t  d r e s s é e .  L’a n a ly s e  d e s  
in te ra c tio n s  e s t  faite  a u  n iv eau  de la  re sso u rc e  en  
généra l e t spéc ifiq u em en t d a n s  le c a s  d u  pageo t 
Pagellus bellottii. Enfin, q u e lq u es  pe rsp ec tiv es de 
recherche sont proposées.

A B S T R A C T

A rtisanal a n d  in d u s tr ia l fisheries co rne  in to  
contact and develop between them relations which 
may be complementary or competitive; a typology of 
th e se  re la tio n s  is d raw n  u p . T he an a ly s is  of 
in te rac tio n s  is m ade  regard ing  resource in  general 
a n d  specifically th e  sea b ream  Pagellus bellottii. 
Some research activities are suggested in the future.

(1 )  C h e r c h e u r  b i o l o g i s t e  d e s  p ê c h e s  e n  s e r v i c e  a u  C e n t r e  d e  
R e c h e r c h e s  O c é a n o g r a p h iq u e s  de  D a k a r - T h i a r o y e  (CRODT-ISRA)  *  b p  2 2 4 1  
D akar
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INTRODUCTION

Les re s so u rc e s  h a lie u tiq u e s  d u  p la te a u  c o n tin en ta l sén ég a la is  so n t 
exploitées à la fois par des flottilles artisanales et industrielles.

La s tra tég ie  de développem en t de la  pêche  m aritim e  sén ég a la ise  a  
to u jo u rs  é té  posée  en  termes de p rio rité  à  d o n n e r à  l’u n e  de se s  d eux  
composantes, a r t is a n a le  e t in d u strie lle . J u s q u ’à  u n e  époque récen te , la  
pêche  in d u strie lle  é ta it considérée  com m e la  seu le  a lte rn a tiv e  p o u r le 
d é v e lo p p e m e n t d u  s e c te u r ,  la  p ê c h e  a r t i s a n a le  d e v a n t  é v o lu e r  
p ro g ressiv em en t vers des form es sem i-in d u strie lle s  p u is  in d u strie lle s  
(BAKHAYOKHO et KEBE, 1989).

E n  ra iso n  d es n o m b reu x  éch ecs d es  ex p érien ces effectuées p o u r 
permettre cette évolution et pour des besoins de satisfaction des populations 
locales en protéines animales, la priorité est accordée aujourd’hui à la pêche 
artisanale. Il reste que les pêcheries artisanales et industrielles se côtoient 
dans le temps et dans l’espace avec des moyens et des stratégies différents, 
e t développen t entre e lle s  d e s  r e la t io n s  de  c o n c u r r e n c e  e t de  
compémentarité.

Le Code de la pêche maritime du Sénégal fixe à 6 milles marins sur la 
G ran d e  Côte e t en  C a sa m a n ce  e t à  7 m illes m a rin s  s u r  la  Petite Côte les 
lim ites en  d eçà  d esq u elles  a u c u n  c h a lu tie r  n ’a  le d ro it de pêcher. C ette 
dé lim ita tio n  perm et, d ’u n e  p a rt, de p ro téger les re s so u rc e s  v ivan tes - en  
généra l les n u rse r ie s  se  s i tu e n t à  l’in té r ie u r  d es 6 m illes - d ’a u tre  p a rt, de 
c réer u n e  zone de pêche  exc lu sivem en t réservée  à  la  pêche  a rtisa n a le . 
Notons que d’autres réglementations existent en ce qui concerne les petits 
pélagiques côtiers et ‘les stocks démersaux profonds.

Compte tenu de ces législations, il ne devrait théoriquement pas exister 
de problèmes d’interférence entre la pêche artisanale et la pêche chalutière. 
En fait, le non respect de cette réglementation se traduit par de fréquentes



incursions de chalutiers ou de sardiniers dans les zones réservées à la pêche 
artisanale. Par ailleurs, l’autonomie de plus en plus grande des pirogues leur 
permet de pêcher au delà des limites définies plus haut car la législation ne 
le u r  en  in te rd it p a s  l’accès. Il s ’en  s u it  donc  d es  compétitions p o u r la  
ressource qui sont - mais pas toujours - sources de conflits.

E n  d eh o rs  de la  com pétition  p o u r l’accès à  la  re sso u rce , il ex iste  u n  
a u tre  type  d ’in te ra c tio n  e n tre  les d eu x  p êch e rie s  a u  n iv eau  des m arch és: 
cette compétition pose le problème de la qualité des produits débarqués (état 
de fraîcheur, taille des produits) et de leur destination (marché local, usines, 
exportation).

Les relations entre la pêche artisanale et la pêche industrielle peuvent 
également être complémentaires, chacune tirant profit de l’autre.

J u s q u e  là, a u c u n e  é tu d e  globale s u r  les in te ra c tio n s  e n tre  la  pêche  
artisanale et la pêche industrielle n ’a été faite. Les travaux qui existent ont 
souvent trait aux conflits liés au secteur. Il en est ainsi du conflit de Kayar 
(CRODT, 1985) ayant opposé des autochtones péchant à la ligne à des Saint- 
Louisiens péchant aux filets dormants, et de celui entre pêcheurs aux filets 
maillants dérivants et ceux utilisant des filets maillants dormants de fond au 
large de Jo a l (BAKHAYOKHO, 1990). U ne é tu d e  sim ila ire  a  été  m enée en  
Casamance dans le cas de la pêcherie crevettière aux filets fixes et aux filets 
maillants (KEBE et LE RESTE, 1992).

Les interactions entre les pêcheries artisanales et industrielles ont fait 
l’ob jet d ’é tu d e s  spécifiques p a r  BAKHAYOKHO et KEBE (1991) d a n s  
l’exploitation de la seiche. Une typologie des conflits entre pêche artisanale et, 
industrielle a été effectuée par KEBE et LE RESTE (1992); NDIAYE (1992) a 
dégagé c e rta in e s  c a u se s  e t c o n séq u e n ce s  des conflits liés a u  se c te u r  des 
pêches sénégalaises. Des travaux plus généraux (WEBER et FONTANA, 1983 
; DIOURY, 1985 ; CHABOUD e t KEBE, 1986; DIAW, 1991...) o n t re la té  
quelques interactions pêche artisanale-pêche industrielle.

Après avoir identifié et analysé de manière globale les différentes formes 
d’interactions et fait un bilan au niveau de la ressource entre 1983 et 1990, 
ce d o c u m e n t se  p ropose  d ’é tu d ie r  les in te ra c tio n s  pêche  a rtisa n a le -p ê c h e  
industrielle dans le cas du pageot et de mener une réflexion pour dégager 
q u e lq u es  p e rsp ec tiv es  de rech erch e . A u p arav an t, u n e  p ré se n ta tio n  de la 
méthodologie utilisée pour analyser les données et des pêcheries impliquées 
sera faite pour circonscrire le sujet.

1. METHODOLOGIE

Le litto ra l sén ég a la is  e s t subd iv isé  en  rég ions m aritim es qu i son t, 
d ifféren tes se lon  les p ro g ram m es “Pêche A rtisanale  M aritim e” (PAM) et 
“Pêche In d u s tr ie lle ” (PI) d u  CRODT. P ou r pouvoir p ro céd er à  u n e  é tu d e  
com parative  les rég ions défin ies en  PAM o n t é té  reg ro u p ées  p o u r les faire 
c o rre sp o n d re  à  celles de la  PI; ce red éco u p ag e  a  d o n n é  les tro is  zones 
suivantes (Fig. 1) :
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- zone N ord : p o u r la  PAM cette  zone co m p ren d  les rég ions de Sain t- 
Louis, L ouga e t T h iès N ord avec com m e p o rts  p r in c ip au x  S a in t-L o u is et 
Kayar et correspond à la zone 55 pour la PI;

- zone Centre : co m p ren d  le C ap V ert (avec com m e p o rts  p rin c ip au x  
Yoff, S o u m b éd io u n e  O u ak am  e t H ann), T hiès S u d  (avec M bour e t Jo a l 
com m e p o rts  p rin c ip au x  de d éb arq u em en t) e t le S ine Saloum ; ce qu i 
équivaut à la zone 44 pour la PI:

- zone Sud : équivaut à la Casamance pour la PAM et à la zone 33 pour
la PI.

Les méthodes de collecte et de traitem ent des statistiques de pêche par 
le CRODT sont décrites dans divers travaux (THIAM, 1978; PECHART, 1982; 
BARRY-GERARD et GREBER, 1985; LALOE et SAMBA, 1990; FERRARIS et 
ai, 1993).

Les types d’interactions entre la pêche artisanale et la pêche industrielle 
seront analysées à partir des documents publiés, de quelques enquêtes au 
n iv eau  d es u s in e s  (pas to u jo u rs  fru c tu e u ses), d es  p ê c h e u rse t des 
informations recueillies auprès des chercheurs et enquêteurs du CRODT.

L’an a ly se  d es in te ra c tio n s  a u  n iv eau  de la  re sso u rc e  se  fe ra  en  
comparant les efforts de pêche et les débarquements par zone, par année et 
par moyenne mensuelle à partir de données publiées entre 1983 et 1990. La 
n o n  s ta n d a rd is a tio n  de l’effort de pêche  e n tre  p iro g u ie rs  e t in d u s tr ie ls  a  
am en é  à  faire  d es  co m p a ra iso n s  s u r  les v a le u rs  re la tives d es  efforts de 
pêche.

Les efforts (nombre de jours de mer) et les débarquements par zone de 
la  pêche  in d u strie lle  so n t tiré s  d es “A rch ives” que  le CRODT pub lie  
annuellement sur les statistiques de la pêche maritime sénégalaise.

En pêche artisanale, les débarquements sont fournis par région et par 
engin dans les “Archives”, nous avons fait des sommations pour les avoir par 
zone. Il fa u t so u lig n er que  les c a s  de m ixité d ’en g in s  de pêche  a rtisa n a le  
(lignes-casiers, filets dormants-lignes...) ne ressortent pas dans ces données. 
Les efforts de pêche (nombre de sorties) proviennent de la base de données 
d u  p rog ram m e PAM d u  CRODT. A p a rtir  d es d o n n é es  recueillies d a n s  les 
p rin c ip au x  p o rts  de d é b a rq u e m e n t enquêtés a in s i q u e  d es d o n n é es  de 
recensement, nous avons fait des extrapolations pour l’ensemble de la région 
et des cumuls pour les avoir par zone.

D an s le cas  d u  pageot, to u te s  les d o n n é es  so n t tiré e s  d es  b a se s  de 
données des programmes PAM et PI du CRODT. Les débarquements et les 
efforts sont ventilés par zone pour la pêche industrielle; en pêche artisanale 
elles so n t ex trap o lées  p a r  rég ion  p u is  so m m ées p a r  zone. N’a y a n t p a s  p u  
o b ten ir  les fréq u en ces  de ta ille  p a r  zone, elles se ro n t d écrite s  p a r  p o rt en  
pêche artisanale et pour l’ensemble du littoral en pêche industrielle.
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2. PRESENTATION SOMMAIRE DES PECHERIES

La pêcherie thonière n ’est pas incluse dans la présente étude pour deux 
raisons principales : d ’u n e  p a r t  les zones de pêche  d es th o n ie rs  - trè s  
h a u tu r iè re s  - ne  so n t p a s  fréq u e n tée s  p a r  les p irogu iers, d ’a u tre  p a r t  les 
e sp èces  c ib lées (albacore, listao, patudo) p a r  les th o n ie rs  ne  so n t p a s  
c a p tu ré e s  p a r  les p ê c h e u rs  a r t is a n s  (exception faite de q u e lq u es  p e tits  
thonidés qui sont en général rejetés par les thoniers). La pêcherie thonière 
prélève a u s s i  u n e  ce rta in e  q u a n tité  de p e tits  pé lag iques cô tiers  p o u r les 
besoins en appât des canneurs mais les statistiques ne sont pas disponibles.

En raison de leur faible rayon d’action qui les limite à une exploitation 
trè s  cô tière  (en zone m aritim e) e t de leu rs  captures composées 
essentiellement de juvéniles de poissons, les sennes de plage ne seront pas 
étudiées ici. Il en est de même des pirogues à voile ligne qui n ’entrent pas en 
interférence avec les industriels.

Les ressources côtières exploitées peuvent être divisées en deux groupes 
principaux :

- les re s so u rc e s  d é m e rsa le s  cô tières (po issons de fond, crevettes , 
mollusques, céphalopodes.. .);

- les ressources pélagiques cô tières (sard inelles, c h in c h a rds, 
maquereaux..

Les re s so u rc e s  d é m e rsa le s  cô tières s o n t exp lo itées p a r  les p ê c h e u rs  
a r t is a n s  avec d es lignes (à bo rd  de p irogues m o to risées  o u  non), des 
palangres (pirogues glacières) des casiers (pour la capture des céphalopodes 
essen tie llem en t) e t d es file ts d o rm a n ts  de fond. L’exp lo ita tion  de ces 
re s so u rc e s  en  p êch e  in d u s tr ie lle  se  fait avec d es c h a lu ts  (à p o isso n s , à  
crevettes ou à céphalopodes).

Les ressources pélagiques côtières sont exploitées en pêche artisanale 
avec d es  se n n e s  to u rn a n te s , d e s  f i le ts  m a i l la n ts  encerclants e t 
év en tu e llem en t des lignes e t d es  filets d o rm a n ts  de su rface ; en  pêche  
industrielle avec des sennes (sardiniers) et des chaluts pélagiques.

Certaines espèces qui n ’ont pas de valeur commerciale e t/o u  qui n ’ont 
p a s  la  taille  com m erciale  req u ise  so n t reg ro u p ées d a n s  u n e  ru b riq u e  
‘divers”; la connaissance de la composition spécifique de ce groupe à partir 
des données contenues dans les “Archives” est impossible.

La proportion des pélagiques, démersaux et divers entre 1983 et 1990 
en pêche artisanale et industrielle est représenté par la figure 2.

2.1. LA PECHE ARTISANALE

2.1.1. La flottille

Le p a rc  p irogu ier sén ég a la is  e s t re s té  re la tiv em en t s ta b le  d u ra n t  la  
période 1983 à  1990; il p a sse  de 4 .457  p iro g u es en  se p tem b re  1983 
(CRODT, 1984) à 4.249 en septembre 1985 (CRODT, 1986) (Tab. 1; Fig. 3). A
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p a r t ir  de 1986 les recensem ents ne couvrent p lus la C asam ance; d ’ap rès une 
é tude  de DIADHIOU (en p réparation ), il y  av a it 521 pirogues en C asam ance 
en 1990. L’au gm en ta tion  du parc en sep tem bre  1989 est consécutive à 
l’arrivée de pêcheurs artisans expulsés de M auritanie.

2. 1 .2. Les débarauem ents

La production de la pêche ‘a rtisa n a le  e s t en ne tte  progression  p a ssa n t 
de 165.217 tonnes en 1983 (CRODT, 1984) à 255.340 tonnes en 1990 
(CRODT, 1993), soit une au gm en ta tion  de 54% (Tab. 1; Fig. 4). L’analyse  de 
ces captures permet de distinguer trois périodes:

- la période de 1983 à 1985 durant laquelle les prises sont stables;
- la période de 1985 à 1987 où les captures ont fortement augmenté;
- la période de 1987 à 1990 p e n d an t laquelle  il y  a une  au g m en ta tio n  

lente mais régulière des prises.

2.2. LA PECHE INDUSTRIELLE

Elle comprend des chalutiers et des sardiniers-senneurs.

2.2.1. La nêrhe  chalutière
Elle e st composée de ch a lu tie rs  basés à D akar (des congélateurs e t des 

g laciers sénégalais e t quelques é trangers), qui y  d éb arq u en t leu rs cap tu res 
en to ta lité  ou p a rtie llem en t a insi que de ch a lu tie rs  é tran g ers . Ces dern ie rs  
ne d éb arq u an t pas leu rs p rodu its à D ak ar ne son t pas p ris en com pte dans 
l’analyse globale car leurs captures ne sont pas réparties (dans les “Archives” 
du CRODT) par espèce.

2.2.1.1. La flottille
Le nom bre de ch a lu tie rs  basés à D akar e st en chu te  depuis 1985 (Tab. 

1; Fig. 3) : il e s t passé  de 158 u n ité s  (CRODT, 1986) à 132 u n ité s  en 1990 
(CRODT, 1993).

2.2.1.2. Les débarquements

Les débarquem en ts des ch a lu tie rs  basés à D akar on t d im inué de 
11,50% en tre  1983 (53.297 tonnes) (CRODT, 1984) e t 1990 (47.179 tonnes) 
(CRODT, 1993) (Tab. 1; Fig. 4). Ces débarquem en ts on t d ’abord augm enté  
rég u liè rem en t de 1983 à 1986 (débarquem ent m axim um  avec 61.807 
tonnes) (CRODT, 1988), a v an t de décroître ju s q u ’en 1988 avec 42.776 
tonnes (CRODT, 1990); il semble y avoir une reprise depuis.

2.2.2. La pêche sardinière
L’évolution des débarquem en ts e t de l’effectif des sa rd in ie rs  ne p rend  

pas en compte la flotte étrangère.

2.2 .2 .1 .  La  f lo tt i l le

Elle e s t composée de sen n eu rs  dont la m ajorité  on t u n  T JB  in férieu r à 
250 tonneaux: leu r nom bre a d im inué p a ssa n t de 19 (CRODT, 1984) en
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1983 à 5 en 1986 (CRODT, 1988). Ce nombre est resté le même ju sq u ’en 
1988, puis il est passé à 9 à partir de 1989 (CRODT, 1991) (Tab. 1; Fig. 3).

2.2.2.2. Les débarquements
Les débarquements ont fortement baissé entre 1983 et 1986 passant de 

25.960 tonnes (CRODT, 1984) à 3.147 tonnes (CRODT, 1988) (Tab. 1; Fig. 
4). A près u n e  légère a u g m e n ta tio n  en  1987 avec 4 .805  to n n e s  (CRODT, 
1989), les captures ont rechuté en 1988; à partir de 1988 elles ont largement 
augmenté.

3. LES TYPES D’INTERACTIONS

Les p êch e rie s  a r tis a n a le s  e t in d u s tr ie lle s  qu i exp lo iten t les m êm es 
stocks et se côtoient dans le temps et dans l’espace peuvent développer des 
interférences qui peuvent se traduire par des relations de complémentarité 
(coopération) ou de compétition (concurrence) (Fig. 5).

3.1. COMPLEMENTARITE

Dans certains cas, les pêcheries sont complémentaires, chacune tirant, 
profit de l’a u tre . Ces re la tio n s  de co m p lém en ta rité  p eu v en t se  s itu e r  a u  
niveau de l’exploitation de la  re sso u rc e  (navires ra m a sse u rs )  ou  de la 
valorisation de la production.

3.1.1. Navires ram asseurs

C’est une for-r-ne d’association dans laquelle les navires ram asseurs 
(bateaux  m ères) tra n s p o r te n t  à  bo rd  o u  en  rem o rq u ag e  des p ê c h e u rs  
a r t is a n s  avec le u rs  p irogues vers d es lieux de pêche  rich es  - s itu é s  en  
p rinc ipe  h o rs  d u  S énégal - en  e sp èces nob les m ais  in access ib le s  au x  
p irogu ie rs d u  fait de leu r  é lo ignem ent; les m arées  d u re n t  en  généra l 45 

jours. Au Sénégal, cette activité a débuté en 1979 (LALOE et SAMBA, 1990).

Les captures des pirogues sont vendues aux bateaux selon les termes 
d u  c o n tra t qu i lie p irogu ie rs e t in d u s tr ie ls . C ette  coopéra tion  p e rm e t au x  
in d u s tr ie ls  d ’avoir accès - de m an iè re  ind irec te  ce rte s  - à  d es  re s so u rc e s  
situées dans des zones peut être non chalutables. Pour les piroguiers, cette 
association leur procure des revenus importants qui peuvent atteindre deux 
m illions de fran c s  CFA p a r  m arée  p o u r u n  équ ipage  de 4 à  5 p e rso n n e s  
(TALL et GUEYE, 1992).

3.1.2. Valorisation de la production

En mer, les bateaux industriels rejettent certaines espèces considérées 
comme “divers” ou les individus qui n ’ont pas la taille commerciale requise. 
Des pêcheurs artisans récupèrent ces rejets ou, dans certains cas, achètent 
ce produit à bas prix aux bateaux.



Selon c e rta in e s  in fo rm atio n s recueillies a u p rè s  des  e n q u ê te u rs  d u  
CRODT, une nouvelle forme de complémentarité est apparue à Joal depuis 
1990 d a n s  l’exp lo ita tion  d u  yeet (C ym bium  spp.). A u p arav an t, c e rta in s  

pêcheurs de filets dormants allaient en mer non pas pour pêcher, mais pour 
a c h e te r  d u  yeet a u p rè s  de b a te a u x  in d u s tr ie ls  e t reven ir le v en d re  s u r  la 
plage. Par la suite, les mareyeurs se sont mis à cette pratique en louant des 
pirogues.

3.1.3. Autres types de comnlémentarité

D ’a u tre s  fo rm es de co m p lém en ta rité  (co llaboration  ind irec te  ou  
involontaire) existent. Il s ’agit par exemple du repérage des concentrations de 
pirogues par les bateaux qui viennent ensuite chaluter sur ces mêmes zones. 
U n a u tre  exem ple e s t  le su iv i des tra c é s  de ch a lu ta g e  p a r  les p irogu iers, 
q u a n d  le b a te a u  dévie p o u r éviter u n e  roche  ils se  fixen t e t se  m e tte n t à  
pêcher (SAMBA, corn. pers.). On peut se demander s ’il s ’agit réellement de 
co m p lém en ta rité  ou  de com pétitio n  s ’il arrive  que  ces zones e n  q u e s tio n  
soient à l’intérieur ou à l’extérieur des 6 ou 7 milles marins.

3.2. COMPETITION
La com pétition  ou  c o n cu rren c e  s ’in s ta u re  q u a n d  l’ac tio n  d ’u n e  des 

pêcheries entrave celle de l’autre au point de la rendre moins efficiente. Elle 
peut se situer à différents niveaux : la ressource, l’espace, les marchés, les 
emplois . . .

3.2.1. Compétition directe

La compétition est directe quand les ressources visées sont les mêmes 
(LAUREC, 1988). T a n t crue les ressources sont abondantes les captures de 
l’une des pêcheries n ’aiffectent p a s  celles de l’a u tre . La c o n cu rren c e  se ra  
exacerbée en cas de baisse des rendements car chaque pêcherie essayera de 
rentabiliser ses moyens de production.

Pour une espèce donnée, quand les deux pêcheries ciblent les mêmes 
gammes de taille la compétition est dite simple; elle est séquentielle quand 
les captures sont de tailles différentes (LAUREC, 1988). Dans ce dernier cas, 
les p ré lèv em en ts  effectués p a r  les p êch erie s  o p é ra n t en  a m o n t (su r les 
p e tite s  tailles) a ffec ten t d irec te m en t l’a b o n d an c e  d es  c la sse s  de taille  
disponibles en aval (les grands individus). A la longue, si les captures des 
individus de petite taille atteignent un niveau critique, le stock de géniteurs 
se raréfie de plus en plus, ce qui va affecter le potentiel reproducteur et donc 
le recrutement. Par contre, si les captures des grands individus atteignent 
un niveau critique, le stock va rajeunir et risque d’avoir des difficultés à se 
renouveler.

Un exemple de compétition séquentielle est donné par l’exploitation de 
la  se iche. U ne é tu d e  de BAKHAYOKHO e t KEBE (199 1) a  m o n tré  que  les 
seiches capturées par les pêcheurs artisans sont de plus grande taille que 
celles pêchées par les industriels (Fig. 6).

Le p rob lèm e des p rise s  accesso ire s  entraine u n  p h én o m èn e  de 
compétition. E n  effet, u n e  espèce  p rise  acc esso ire m en t p a r  l’u n e  des 
pêcheries peut être l’espèce cible pour l’autre pêcherie d’où la compétition.
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C’est le cas par exemple, des chalutiers crevettiers qui capturent beaucoup 
d’autres espèces démersales notamment les machoirons qui font, partie des 
espèces recherchées par la pêcherie piroguière.

3.2.2. r.nmnétitinn indirecte

La compétition est dite indirecte quand le niveau d’interaction entre les 
deux pêcheries se situe ailleurs qu’au niveau de la ressource. Elle se traduit 
par une concurrence au niveau de l’espace, des emplois, des marchés et des 
ressources publiques ou privées pour le financement du secteur.

3.2.2.1. Compétition au niveau de l’espace

D ’u n e  m an iè re  générale , to u s  les en g in s qu i o p è ren t d a n s  les m êm es 
se c te u rs  so n t p o ten tie llem en t en  com pétition  p o u r l’e sp ace  lo rsq u e  leu rs  
activités s ’exercent en même temps (DARDIGNAC et DURAND, 1988).

Au Sénégal, com pte  te n u  de la  rég lem en ta tio n  en  m atiè re  de zone de 
pêche , il n e  devrait, th é o riq u e m e n t p a s  y avoir d ’in te rfé ren ce  e n tre  les 
p êch eries  c h a lu tiè re s  e t p irogu ières à  l’in té r ie u r  d es 6 ou  7 m illes. E n
pratique, l’empiétement de secteurs, qui est souvent source de problèmes 
entre les pêcheries, peut avoir lieu dans ou à l’extérieur de la zone réservée à 
la pêche artisanale.

Il s ’ag it d ’ in c u rs io n s  des c h a lu tie rs  d a n s  la  zone d es 6 e t 7 m illes 
n a u tiq u e s  p o u r p êch e r (ce qu i e s t  u n  délit) ou  p o u r  faire rou te . Cet 
em p iè tem en t de se c te u rs  se ra it  la  form e d ’in frac tio n  la  p lu s  fréq u en te  a u  
Sénégal (THIAM, 1983). D es d o n n é es  recueillies a u  p ro je t P ro tec tion  et 
Surveillance des Pêches au Sénégal (PSPS) concernant les cas déclarés en 
1.992 font état de 26 destructions d’engins de pêche artisanale (en majorité 

d es filets d o rm a n ts  qui, en  général, p è c h e n t d a n s  la  zone d es 6 m illes 
marins) par des chalutiers; plus de la moitié de ces destructions ont eu lieu 
dans la zone Centre. Ainsi, la compétition pour l’espace met en opposition 
principalement des engins passifs et des engins actifs.

D ’u n  a u tre  côté, a u c u n e  loi n i règ lem en t n ’in te rd it a u x  p irogu ie rs  de 
p êch e r en  d e h o rs  de la  zone qu i leu r e s t  réservée. S u ite  a u x  m u ta tio n s  
tech n o lo g iq u es q u ’a  c o n n u e s  la  pêche  a rtisa n a le  (m otorisa tion  d u  p a rc  
piroguier à plus de 80%, introduction des pirogues glacières puis celle des 
caisses en polystyrène. ..) les pêcheurs artisans ont acquis plus d’autonomie, 
ce qui leur permet d’aller explorer des zones de pêche qui étaient jusque là 
fréquentées par les chalutiers et d’entrer en compétition avec eux. Dans ce 
cas, la concurrence oppose les chalutiers aux pirogues péchant à la ligne.

E n  c a s  de com pétition  p o u r l’espace , les flottilles im p liquées p eu v en t 
être amenées à changer de stratégie. Dans le cadre général, les flottilles sont 
dans la nécessité de s ’adapter et donc de faire preuve d’une flexibilité qui est 
d’autant plus grande que les navires sont peu spécialisés (LEAUTE, 1988). 
Cette souplesse, qui est beaucoup plus évidente chez les pêcheurs artisans, 
se traduit par un report d’effort sur d’autres espèces avec changement (ou 
non) d ’en g in s  de pêche , un tra n s fe r t  d ’effort ve rs  d ’a u tre s  lieux 
géographiques ou la combinaison de ces deux opérations.
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En pêche industrielle, le changement de la composition spécifique des 
débarquements de la pêche chalutière (THIAM et GASCUEL, 1993) pourrait 
être une conséquence de report d’effort.

Le c h a n g e m e n t de s tra tég ie  p e u t a u s s i  ê tre  u n e  co n séq u en ce  de la 
valorisation attendue des prises. Pendant la période de pêche des ressources 
à  h a u te  v a leu r com m erciale  te lles que  les cép h a lo p o d es e t les soles, 
p lu s ie u rs  ty p es de pêche  a r tis a n a le  se to u rn e n t  vers l’exp lo ita tion  de ces 
especes. il e s t m êm e arrivé  de c o n s ta te r  la  reco n v ers io n  de pêch erie s  
pélagiques artisanales à la senne tournante et au filet maillant en pêcheries 
d ém ersa le s  à  la  tu r lu t te  p o u r la  c a p tu re  des p o u lp es  (BAKHAYOKHO et 
KEBE, 1989).

322.2 Competition au niveau de l’emnloi

Les emplois (directs et indirects) sont de 10.000 en pêche industrielle et
150.000 en pêche artisanale (VIIIeiI*e Plan de Développement Economique et 

Social).

L’in te rac tio n  a u  po in t de vue de l’em ploi d irec t se  s itu e  a u  n iv eau  d u  
re c ru te m e n t de p ê c h e u rs  a r t is a n s  p a r  des a rm a te u rs  p o u r serv ir s u r  les 
b a te a u x  in d u s tr ie ls . Ces a r t is a n s , g râce à  leu r b o n n e  c o n n a issa n c e  des 
zones de pêche, vont servir de guides ou travailler comme marins pêcheurs: 
ce re c ru te m e n t p ro cu re  c e r ta in s  av an tag e s  a u x  p ê c h e u rs  a r t is a n s  
notamment la sécurité de l’emploi, l’apprentissage de nouvelles techniques 
de navigation, de pêche . . .

Il se ra it  in té re s s a n t  de m en e r u n e  réflexion s u r  l’a sp e c t concurrenciel 
et/o u  com plém en ta ire  de l’em ploi en tre  les pêcheries, s u r  l’a m p leu r d u  
p h én o m èn e  m ais a u s s i  s u r  les m o u v em en ts  in v erses  (re tou rs à  la  pêche  
a rtisana le ) qu i so n t inév itab les  face a u x  p ro b lèm es que  ren c o n tre  
actuellement la pêcherie chalutière.

3.2.2.3. Comnétition au niveau des marchés

La compétition au niveau des marchés se pose en termes de qualité des 
produits débarqués et de destination des produits.

J u s q u ’à  u n e  époque  récen te , les p ro d u its  d é b a rq u é s  p a r  la  pêche  
artisanale étaient en général dans un état de fraîcheur moindre par rapport 
à  ceux  de la  pêche  in d u strie lle ; tou tefo is , ce tte  s i tu a tio n  a  évolué avec 
l’introduction des pirogues glacières et des caisses en polystyrène (fournies 
par certains industriels). La qualité du produit étant déterminante pour sa 
valorisation, il peut se créer alors de nouvelles conditions de concurrence. La 
compétition découle le plus souvent du fait que les produits des pêcheurs 
artisans, étant de meilleure qualité par rapport au passé, rivalisent sur les 
marchés avec les produits des pêcheurs industriels.

L’a u tre  a sp e c t de la  com pétition  a u  n iveau  des m a rc h é s  co n cern e  la 
destination des produits. Une étude de BRENDEL et çd ( 1992) sur le bilan 
économ ique d u  se c te u r  de la pêche  a u  Sénégal a  p e rm is de s tru c tu re r  les 
marchés en filières au niveau desquelles les produits des pêcheurs artisans 
e t in d u s tr ie ls  p eu v en t se re tro u v e r en  co n cu rren ce , il s ’ag it des m arc h és  
locaux, des usines et des marchés extérieurs.
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Les produits de la pêche artisanale ainsi qu’une très faible partie des 
d é b a rq u e m e n ts  des c h a lu tie rs  (espèces dém ersa les) so n t o rien tés  vers les 
m a rc h é s  locaux; p a r  exem ple env iron  1% d es c a p tu re s  réa lisée s  p a r  
l’a rm e m e n t AMERGER re s te  a u  Sénégal. P ar con tre , il y a  u n e  réelle 
concurrence entre les piroguiers et les sardiniers pour l’approvisionnement 
du marché intérieur en espèces pélagiques. En effet, l’expérience a montré 
les d ifficu ltés de l’ex p o rta tio n  des p e tits  pé lag iques vers les a u tre s  pays 
africains, notamment en raison de la concurrence des flottilles étrangères 
o p é ra n t so u s  a ffrè tem en t (CHABOUD et DEME, 1991). Ainsi, le m arch é  
intérieur semble le seul débouché possible d’où la compétition entre espèces 
pélagiques débarquées par les industriels et celles des piroguiers.

Les u s in e s  so n t en  m ajo rité  ap p ro v is io n n ées p a r  les p ro d u its  
in d u s tr ie ls . Toutefois, u n e  b o n n e  p a rtie  d es  d é b a rq u e m e n ts  de la  pêche  
artisanale est aussi achetée par les usiniers; il est même arrivé des fois où la 
p résen ce  d es u s in ie rs  s u r  les p lages a  entraîné u n e  véritab le  flam bée des 
prix. C’e s t  a in s i q u e  c e r ta in e s  u s in e s  reço iven t p lu s  de 60%  de le u rs  
produits (surtout des espèces démersales : crevettes, céphalopodes, mérous 
. . .} à  p a rtir  des p lages. U ne é tu d e  s u r  les s tra té g ie s  d es in d u s tr ie s  de 
tra n s fo rm a tio n  s itu e  à  40%  la  c o n tr ib u tio n  de la  pêche  a r tis a n a le  à  
l’approvisionnement des usines (DEME, 1983). L’orientation d’une partie de 
la production artisanale vers les marchés extérieurs par le biais d’usines qui 
bénéfic ien t d ’u n e  su b v e n tio n  à- l’e x p o rta tio n  am èn e  à  se  d e m a n d e r  si, en  
définitive, ce ne  so n t p a s  les c o n so m m a te u rs  é tra n g e rs  e t les in d u s tr ie s  
locales qui profitent de la politique d’aide à la pêche artisanale au détriment 
des consommateurs nationaux et des artisans pêcheurs (FREON et WEBER, 
1985; DEME. 1989; 1992).

Les exportations directes constituent la troisième catégorie de marché. 
D es m are y e u rs  ou  de sim p les co m m erç an ts  e x p o rten t d irec te m en t des 
p ro d u its  (frais o u  tran sfo rm és) a c h e té s  a u p rè s  des p ê c h e u rs  a rtis a n s ; la  
m ajo rité  des d é b a rq u e m e n ts  de la  pêche  in d u s trie lle  e s t  exportée  p a r  des 
mareyeurs-exportateurs ou directement par les armements (BRENDEL et al, 
1.992) : a in s i les p ro d u its  a r t is a n a u x  e t in d u s tr ie ls  se  re tro u v e n t en
concurrence au niveau des marchés extérieurs.

3.2.2.4. Compétition au niveau du financement

La pêche  in d u s trie lle  a  long tem ps bénéficié d u  so u tie n  de l'Etat, des 
b a n q u e s  e t o rg an ism es fin an c ie rs  p a rce  q u ’elle é ta it considérée  com m e 
pourvoyeuse de devises et un moyen pour moderniser le secteur de la pêche. 
La pêche  a rtis a n a le  av a it rec o u rs  à  se s  p ro p res  re s so u rc e s  e t a u  se c te u r  
informel. Jusqu’en 1977, la pêche industrielle mobilisait en moyenne 80% 
des fonds prévus pour l’ensemble du secteur de la pêche; en 1979, la pêche 
a r tis a n a le  a  p u  bénéfic ier de 32%  d u  b u d g e t pub lic  a lloué  à  la  pêche  
(DIOURY. 1984). D a n s  u n e  é tu d e  p lu s  récen te , il e s t  in d iq u é  que  les 
pêcheries artisanales fonctionnent avec plus de 70% de fonds propres contre 
4 à 5% pour les industriels (KEBE, 1992).

L’in tro d u c tio n  de nouvelles te c h n iq u e s  de pêche  e t l’in te rv en tio n  des 
projets de développement ont contribué de manière appréciable à l’essor de 
la  pêche  a rtisa n a le  (WEBER, 1982; DEME e t DIOH, 1993; KEBE, 1993) ; 
ceci entraine u n e  com pétition  de p lu s  en  p lu s  forte p o u r l’accès au x  
ressources publiques et privées.
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Cependant, la tendance vers un partage équilibré des moyens financiers 
affectés à  la  pêche  observée d a n s  le C inqu ièm e P lan  Q u a d rie n n a l de 
Développement Economique et Social entre la pêche artisanale et la pêche 
in d u strie lle  e s t tro m p e u se  (DEME e t BAKHAYOKHO, 1992). D ’ab o rd  
l’o p é ra tio n  de m o d e rn isa tio n  de la  pêche  a rtis a n a le  entraîne d ’im p o rta n ts  
p ré lèv em en ts  d es fonds a llo u és a u  so u s -se c te u r  a r tisa n a l, e n su ite  le 
classement du projet de Protection et Surveillance des Pêches au Sénégal 
(PSPS) dans la rubrique pêche artisanale absorbe près de la moitié des fonds 
destinés au sous-secteur (DEME et BAKHAYOKHO, 1992).

3.3. DISCUSSION

Les in te ra c tio n s  e n tre  les p êch e rie s  a r t is a n a le s  e t in d u s trie lle s  
décou len t, de m an iè re  d irec te  ou  ind irec te  de leu r  c o h ab ita tio n  e t de la  
rec h e rc h e  d es m êm es re sso u rc e s . Ces in te ra c tio n s  ne  so n t p a s  to u jo u rs  
négatives, u n e  co m p lém en ta rité  p e u t ex is te r e n tre  les d eu x  p êcheries. 
L’a m p le u r  d es in te ra c tio n s  d ép en d  d es ta u x  d ’exp lo ita tion  de c h aq u e  
pêcherie. Si les prélèvements sont faibles ou modérés de manière à ne pas 
d é g ra d e r le po ten tie l de ren o u v e llem en t d es s to ck s , les in te ra c tio n s  a u  
n iv eau  de la  re sso u rc e  so n t nég ligeab les c a r les c a p tu re s  de l’u n e  des 
p êch e rie s  n ’o n t a u c u n e  inc idence  s u r  celles de l’au tre ; les in te rfé ren ces  
seront alors indirectes.

Les c o n séq u e n ce s  de te lles in te ra c tio n s  so n t les conflits qu i p eu v en t 
surgir entre les différentes pêcheries. Les conflits naissent surtout quand les 
re s so u rc e s  d im in u e n t d u  p o in t de vue  q u a n tité  e t d u  p o in t de vue 
distribution dans l’espace. En effet, si la zone de distribution des ressources 
diminue de plus en plus, les artisans et les industriels vont se retrouver sur 
d es zones de p lu s  en  p lu s  ré d u ite s  e t von t se  gêner m u tu e lle m e n t. La 
d im in u tio n  d es re s so u rc e s  de la  frange côtière, so u v e n t avancée  p a r  les 
pêcheurs artisans comme une conséquence des incursions des chalutiers 
dans la zone réservée à la pêche artisanale, mériterait d’être évaluée.

Les situations conflictuelles se rencontrent aussi dans des zones à forte 
c o n c e n tra tio n  de l’effort de pêche; c ’e s t  le c a s  de la  zone C en tre  qu i 
e n re g is tre  37%  d es conflits  e t a c c id e n ts  de m er (NDIAYE, 1992). D ’u n e  
manière générale ces conflits opposent des engins passifs à des engins actifs 
et ont lieu plus fréquemment dans la zone réservée à la pêche artisanale où 
les industriels font des incursions. Les conséquences de ces conflits sont la 
destruction d’engins de pêche dont FONTANA (1983) avait estimé le coût à 
100 m illions de fran c s  CFA p a r  an . D a n s  u n  trav a il p lu s  récen t, NDIAYE 
( 1992) s itu e  le m o n ta n t des d ég â ts  à  16 m illions de fran c s  CFA. Si ces 
chiffres s ’avèrent exacts, on peut en déduire que le projet de Protection et 
S u rve illance  des P êches a u  Sénégal e s t  trè s  efficace e t q u ’il s e ra it  
so u h a ita b le  de le ren fo rcer o u  a u  m o ins le m a in ten ir . Les conflits 
occasionnent également des accidents parfois mortels.

Il n ’e s t p a s  facile de d re s se r  u n e  typologie d es  in te ra c tio n s  e n tre  la  
pêche artisanale et la pêche industrielle, celle que nous avons établie n ’est, 
pas exhaustive ni figée (il arrive que les différentes rubriques s’imbriquent). 
Compte tenu de la dynamique du secteur des pêches il est fort probable que 
de nouvelles fo rm es de com pétition  ou  de co m p lém en ta rité  a p p a ra îtro n t 
dans le futur; leur suivi permanent permettra de prévenir les conflits.
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Enfin, la complexité des interactions entre les pêcheries artisanales et 
industrielles nécessite des études au cas par cas par exemple au niveau des 
marchés, au niveau des financements, au niveau des emplois... Dans ce qui 
su it  n o u s  n o u s  in té re s se ro n s  à  l’a n a ly se  d es in te ra c tio n s  a u  n iv eau  de la  
ressource.

4. ANALYSE DES INTERACTIONS 

AU NIVEAU DE IA RESSOURCE

L’analyse des interactions au niveau de la ressource se fera à travers 
une étude comparative des efforts de pêche et des débarquements par zone 
et par pêcherie.

Les efforts de pêche nominaux des pêcheurs artisans et des industriels 
é ta n t  exp rim és d a n s  d es u n ité s  d ifféren tes (nom bre de so rtie s  p o u r  les 
p rem iers  e t no m b re  de jo u r s  de m er p o u r les seconds) la  c o m p ara iso n  ne 
peut pas se faire en valeurs absolues mais en valeurs relatives.

La ré p a rtitio n  m oyenne  a n n u e lle  (entre  1983 e t 1990) d es efforts de 
pêche et des captures des pêcheurs artisans et industriels (chalutiers basés 
à  Dakar e t sa rd in ie rs)  d o n n e  les p ro p o rtio n s  su iv a n te s  : 78%  (384 .662  
sorties) de l’effort des piroguiers sont déployés en zone Centre contre 29% 
(8.120 jours de mer) pour les chalutiers qui fréquentent la zone Sud à près 
de 52% (14.588 jours de mer).

Les sardiniers ne pèchent pratiquement qu’en zone Centre (98% ce qui 
correspond à 507 jours de mer) (Fig. 7). La majorité des prises des piroguiers 
(83% équivalant à 178.730 tonnes) s ’effectue en zone Centre contre 38% 
(19.929 tonnes) pour les chalutiers ; ces d e rn ie rs  fon t l’e sse n tie l de leu rs  
prises (45% équivalant à 23.067 tonnes) en zone Sud. Les proportions des 
captures des artisans et des chalutiers en zone Nord sont respectivement de 
13% (27.183 tonnes) et 16% (8.169 tonnes) (Fig. 8).

4.1. EFFORTS DE PECHE

L’a n a ly se  se  fera  en  c o m p a ra n t les efforts de pêche  d es p ê c h e u rs  
artisans et industriels appliqués aux ressources pélagiques d’une part, ceux 
appliqués aux ressources démersales d’autre part; cette analyse ne prend 
pas en compte le problème des prises accessoires. Il est aussi à noter que les 
cas de mixité d’engins en pêche artisanale font que les données d’effort des 
casiers (pêche aux céphalopodes) sont incluses dans celles des lignes.

4.1.1. Zone Nord

Dans cette zone l’on peut considérer qu’il n ’y a pas d’interaction pour 
l’exp lo ita tion  d irec te  d es  pé lag iques e n tre  les p ê c h e u rs  a r t is a n s  e t 
industriels: les sardiniers-senneurs n ’y ont effectué que 9 jours de mer en 
tout (Tab. 2) en 1989 et 1990.

Les efforts de pêche annuels des chalutiers suivent une diminution plus 
ou moins régulière entre 1983 et 1990 alors que ceux des filets dormants
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(FI)} a u g m e n te n t (Fig. 9); il y a  b a isse  d u  n om bre  de so rties  des p irogues 
moteur ligne (PML) de 1983 à 1985 puis accroissement.

Les efforts m oyens m e n su e ls  d es PML e t d es  c h a lu tie rs  su iv e n t 
pratiquement les mêmes évolutions, ils sont plus importants entre novembre 
et juin (Fig. 10). La saison de pêche des FD semble s ’étaler de mars à juillet, 
celle des pirogues glacières ligne (PGL) de mai à septembre.

D an s la  zone Nord, la  co m p a ra iso n  co n ce rn e  e sse n tie lle m e n t les 
chalutiers pour les industriels et les PML et FD pour les artisans. Les efforts 
des deux pêcheries y ont suivi pratiquement la même évolution. A partir de 
1988, la  d ivergence c o n s ta tée  d a n s  les efforts p o u rra it  avoir p lu s ie u rs  

raisons liées à la flottille industrielle elle-même (diminution du nombre de 
c h a lu tie rs , t r a n s fe r t  d ’effort n o ta m m e n t vers la  zone C en tre ...). La 
compétition directe existe, elle p e u t se  d o u b le r d ’u n e  co n cu rren c e  p o u r 
l’espace car les ressources visées sont les mêmes.

4.1.2. Zone Centre

L’analyse comparative portera sur les engins qui ciblent les ressources 
pélagiques d’une part (sennes tournantes : ST, filets maillants encerclants : 
FME p a r  ra p p o rt a u x  sa rd in ie rs -se n n e u rs )  e t ceu x  qu i re c h e rc h e n t les 
re sso u rc e s  d é m ersa le s  d ’a u tre  p a r t  (PML, PGL, FD p a r  ra p p o rt a u x  
chalutiers côtiers) (Tab. 3).

4 .1 .2 .1 . Efforts de pêche exercés sur les ressources
pélag iques  côtiières

La tendance générale est à la stabilité pour les efforts annuels des ST et 
des par contre les e ffo r ts  d e s  s a r d i n ie r s - s e n n e u r s  o n t
considérablement baissé entre 1983 et 1987 (Fig. 11).

La pêche a lieu pratiquement toute l’année pour les ST et les sardiniers- 
senneurs; les FME ne sont déployés que durant la saison froide (janvier-juin) 
(Fig. 12).

4.1.2.2. Efforts de nêche exercés sur les ressources 
démersales côtières

Il y a une progression parallèle des efforts de pêche des PML, des FD et 
d es  c h a lu tie rs  e n tre  1983 e t 1988 (Fig. 13); l’effort d es PGL ne  varie  p a s  
b eau co u p . De 1989 à  1990, l’effort des c h a lu tie rs  s u b it  u n e  b a isse  
importante.

Les efforts moyens mensuels des PML et des chalutiers sont légèrement 
plus importants entre ju in  et décembre (Fig. 14) ; ceux des FD baissent entre 

ju in  et septembre. Les efforts des PGL sont stables toute l’année.

Il re s so r t  de ce tte  an a ly se  que  la  com pétition  d a n s  la  zone C en tre  
concerne aussi bien les espèces démersales que pélagiques. Entre 1983 et 
1989, les efforts ont réellement augmenté en pêche artisanale et industrielle, 

ceci laisse supposer une forte concurrence pour la ressource et pour l’espace
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; la  fréq u e n ta tio n  de ce tte  zone de m an iè re  q u a s i-p e rm a n e n te  p a r  les 
artisans et les industriels vient corroborer ce fait.

4.1.3. Zone Sud

L’analyse comparative entre les pêcheries artisanales et industrielles du 
point de vue des efforts de pêche n ’est pas possible car ceux-ci ne sont pas 
disponibles pour les pêcheurs artisans.

4.2. DEBARQUEMENTS

La pêche  a rtis a n a le  occupe  u n e  p a r t  p ré p o n d é ra n te  d a n s  les 
débarquements (Fig. 15). L’apport des pêcheurs artisans dans les captures 
to ta le s , en  p ro g ress io n  c o n s ta n te , e s t  p a ssé e  de 68%  (164.9  16 tonnes) 
(CRODT, 1984) en 1983 à 80% (236.823 tonnes) (CRODT, 1990) en 1988. 
Entre 1988 et 1990 la part des pêcheurs artisans est relativement constante, 
chez les indutriels celle des sardiniers semble augmenter légèrement.

4.2.1 Débarquements par zone

Les données de débarquement des pêcheurs artisans en zone Sud sont 
fournies par la DOPM; elles ne sont pas réparties par engin de pêche mais 
so n t d isp o n ib les  g lobalem en t p o u r la  p êcherie  p iroguière. D an s les 
“Archives”, les d é b a rq u e m e n ts  de la  pêche  a r tisa n a le  so n t ré p a r tis  p a r  
espèce, par zone et par mois; en pêche industrielle cette répartition n ’est pas 
faite. Pour ces raisons, l’analyse comparative des débarquements concernera 
les p irogu ie rs  (tous en g in s  confondus) d ’u n e  p a rt, les c h a lu tie rs  b a sé s  à  
D a k ar e t les s a rd in ie rs  d ’a u tre  p a r t  d a n s  les tro is  zones p o u r  les espèces 
prises globalement.

4.2.1.1. Zone Nord

E n tre  1983 e t 1985, les d é b a rq u e m e n ts  d es p ê c h e u rs  a r t is a n s  so n t 
irréguliers alors qu’ils augmentent pour les industriels (Tab. 5; Fig. 16). De 
1986 à  1989, les m ises à  te rre  d es p irogu ie rs  s ’a cc ro is se n t rég u liè rem en t 

passant de 21.063 tonnes à 29.962 tonnes; cette période correspond à une 
b a is se  d es d é b a rq u e m e n ts  d es  c h a lu tie rs . E n tre  1989 e t 1990, les 
d é b a rq u e m e n ts  d es a r t is a n s  e t des in d u s tr ie ls  o n t su b i d es h a u s s e s  
re sp ec tiv e s  de 29 % (29 .962  à  3 8 .6 3 4  to n n es) e t 40 % (4 .577 à  6 .391 
tonnes).

Les débarquements moyens mensuels des pêcheurs artisans fluctuent 
en dents de scie entre janvier et juin, ceux des industriels sont plutôt stables 
(Fig. 17). Pour les deux pêcheries les moyennes mensuelles atteignent leurs 
plus bas niveaux entre juillet et octobre; elles augmentent par la suite.

La baisse des débarquements des industriels entre 1986 et 1989 serait, 
p lu tô t à  relier à  la  faible fréq u e n ta tio n  de la  zone p a r  les c h a lu tie rs . Les 
h a u s s e s  p a ra llè les  d es  d é b a rq u e m e n ts  d es  p êch erie s  m o n tre n t q u ’il y a  
com pétition  p o u r la  re sso u rce ; la  c o n co rd an ce  d es b o n n e s  sa iso n s  de 
débarquement vient, confirmer ce fait. Cependant, il faut signaler que cette
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analyse globale à partir des “Archives" comporte certaines faiblesses. Il serait 
in té re s sa n t d ’exam iner les lieux de pêche e t les espèces débarquées pour 
bien cerner les interactions.

4.2.1.2. Zone C entre

Les débarquem en ts annuels des pêcheurs a rtisa n s  ont progressé de 
61% p a ssa n t de p rès de 130.000 tonnes à 208.000 tonnes de 1983 à 1990, 
ceux des in d u strie ls  au g m en ten t ou d im in u en t su iv an t les années (Tab. 6; 
Fig. 18). Les captures des sardiniers ont fortement chuté entre 1984 et 1988; 
pour les ch a lu tie rs  il n ’y a aucune tendance  réelle, m ais leu rs cap tu res ont 
ba issé  de 51% (22.101 à 10.849 tonnes) en tre  1989 e t 1990.

Les p rises m oyennes m ensuelles de la  pêche a rtisa n a le  ne su b issen t 
p ra tiq u em e n t pas de fluc tuations sa isonn ières, la s itu a tio n  e s t légèrem ent 
d ifférente en pêche industrie lle  (Fig. 19). E n  effet, chez les ch a lu tie rs  il y  a 
une faible tendance  à la h ausse  d ’avril à sep tem bre, pour les sa rd in ie rs  la 
meilleure période se situe entre avril et août.

L’im portance des efforts de pêche déployés dans cette  zone p a r les 
p iroguiers e t les in d u strie ls  tra d u it  les m eilleures p rises qui y  son t 
effectuées. La com pétition concerne aussi b ien la ressource que l’espace. A 
l’in s ta r  de la  Zone Nord, les m ises à te rre  de chaque pêcherie  sem blen t 
essentiellement fonction de l’effort qui est déployé et de la disponibilité de la 
ressource.

4 .2 .1 .3 . Zone Sud

Les débarquem en ts des in d u strie ls  son t beaucoup plus im p o rtan ts  que 
ceux des a r tisa n s  (Tab. 7). L’analyse des courbes m ontre  néanm oins le 
m êm e profil, à savoir une  tendance  à la baisse  en tre  1983 e t 1989; à p a r t ir  
de 1989 les d ébarquem en ts  au g m en ten t au ssi b ien  en pêche a rtisa n a le  
qu’en pêche industrielle (Fig. 20).

La sa iso n n a lité  e st b ien  m arquée  dans les cap tu res  m oyennes 
m ensuelles des pêcheurs a rtisa n s  (Fig. 21) : elles son t m eilleures en tre  
novembre et juin. Chez les industriels, essentiellement les chalutiers, il n’y a 
pas de saisons bien marquées.

Dans cette zone, la compétition intéresse les chalutiers d’une part et les 
a rtisa n s  pêcheurs d ’a u tre  p a rt. L’im portance des prises des chalu tie rs  est 
consécutive à l’im portance de leu r effort de pêche; la n e tte  d isproportion  des 
d é b a rq u e m e n ts  n ’e s t  p a s  fo rc é m e n t révélatrice d ’u n e  q u e lc o n q u e  
in te rdépendance  en tre  pêcheurs a rtisa n s  e t industrie ls , Ici encore se pose le 
problème de l’analyse globale à partir des “Archives” et de la prise en compte 
dans les d ébarquem en ts  des pêcheurs a rtisa n s  des ressources m arines e t 
estuariennes.

4.2.2. Analyse des p rincipales espèces débarquées

L’explo itation  com m une des ressources p eu t s ’an a ly se r à p a r t ir  des 
espèces les p lus rep ré sen ta tiv es  (en poids) dans les débarquem en ts des 
pêcheries piroguière, cha lu tiè re  e t sa rd in iè re ; une espèce e st considérée
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comme rep ré sen ta tiv e  q uand  elle fa it au  m oins 0,5% des débarquem en ts de 
pélagiques ou 2% des dém ersaux. C erta ines espèces a y an t des appella tions 
d ifférentes en pêche a rtisa n a le  e t in d u strie lle  nous avons procédé à des 
reg roupem ents te ls que dorades roses+pagres, pageots+dentés, m érous, 
carangidés,... (Tab. 8). L’analyse de ce tableau permet ae distinguer :

- un  groupe d ’espèces significatives seu lem en t dans les p rises des 
p iroguiers : m aquereaux  bonites (Scomberomorus tritor, Orcynopsis unicolor), 
voilier (istiophorus albicans), mulets (Mugil spp., Liza spp.)

- un  groupe d ’espèces exclusivem ent pêchées p a r les ch a lu tie rs  : 
om brines (m élange de cap ita ines Pseudotolithus spp. de pe tite  e t m oyenne 
taille), rouget (Pseudupeneus prayensis), crevettes profondes

- un  groupe d ’espèces com m unes aux p iroguiers e t aux sa rd in ie rs  : 
s a rd in e l le s  (Sardinella aurita, S. m a d e r e n s is ) ,  m a q u e re a u  (Scomber 

japonicus), chinchard  noir (TYachurus spp.)

- un  groupe d ’espèces com m uném ent exploitées p a r  les p iroguiers e t les 
chalutiers : dorades, mérous, capitaines, soles langues . . .

Le brochet (Sphyraena spp,), la  carpe blanche (P om adasys spp .)  e t le 
groupe des carangidés son t com m uns aux tro is pêcheries. L eur présence 
dans les débarquem en ts des ch a lu tie rs  e s t due aux  apports de cha lu tie rs  
pélagiques qui on t trav a illé  dans la région en tre  1983 e t 1985; ces espèces 
sont accessoires dans les débarquements des chalutiers de fond.

La proportion de toutes les espèces débarquées significativement par les 
pêcheries a rtisa n a le  e t industrie lle  p eu t se sch ém atise r sous forme d ’un 
diagramme triangulaire (Fig. 22).

C haque côté du trian g le  correspond à une pêcherie (piroguiers, 
sa rd in ie rs , chalu tiers). E n  principe, p lus une espèce est éloignée des 
som m ets du triang le , plus la  com petition en tre  pêcheries pour cette  espèce 
e s t forte; p a r  contre, les espèces m ajeures qui son t p resque exclusivem ent 
prises par l’une des pêcheries occupent l’un des sommets du triangle.

D ans le cas des ressources pélagiques (su rtou t les sard inelles), ce mode 
de rep ré sen ta tio n  e s t un  peu faussé car les p rises ne son t pas pondérées p a r 
l’importance de l’effort ; ce qui explique la place des sard inelles sur la figure, 
due à la part nettem ent plus importante des sennes tournantes

Nous signalons que cette  analyse  ne concerne que les espèces 
débarquées e t q u ’elle se ra it  certa in em en t d ifférente si on p ren a it en compte 
les rejets. E n  effet, les ch a lu tie rs  font beaucoup de re je ts de certa ines 
espèces (exemple : le pelon Brachydeuterus auritus) ou des juvén iles d ’au tre s  
espèces. Le rap p o rt de q u an tité  de poissons reje tés su r  la  q u an tité  de 
poissons débarques peut égaler 2,1 (CÄVERTV1ERE et RABARISON, 1988).

* Interactions entre piroguiers et chalutiers

Les espèces des groupes A (m aquereaux  bonites, voiliers, pelons, 
m ulets, thon ines Euthynnus alleteratus, b onites Sarda sur-du) e t B (rougets, 
om brines, crevettes profondes) (Tab. 8) son t débarquées, respectivem ent, de
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façon exclusive p a r les p iroguiers e t les chalu tie rs . Pour ces deux groupes, 
les com pétitions e n tre  les pêcheries a rtisa n a le s  e t in d u strie lle s  se ra ie n t 
p lu tô t ind irectes : com pétition au  n iveau  de l’espace ou des prises 
accessoires. La présence des thon ines u n iq u em en t dans les débarquem en ts 
des pêcheurs a r tisa n s  s ’explique p a r le fa it q u ’elles son t au ssi exploitées 
in d u strie llem en t p a r  des thon ie rs  e t que ces dern iers ne son t pas pris en 
compte dans cette étude.

Les espèces com m unes aux  p iroguiers e t aux  cha lu tie rs  peuven t ê tre  
scindées en deux groupes :

- le ta sse rg a l (Pomatomus saltator), le groupe des m érous, les raies, bien 
que com m uns aux deux pêcheries son t néanm oins beaucoup m ieux 
rep résen tés  dans les débarquem en ts des p iroguiers ; ils ne son t pas 
d irec tem en t ciblés p a r  les chalu tie rs . La concurrence pêche a rtisanale-pêche  
industrielle sur ces espèces est indirecte (espèces accessoires).

- le second groupe e s t composé de poulpe (Octopus vulgaris), de seiche 
(Sepiu officinalis), de crevette  (Penaeus notialis), de sole langue (Cynoglossus 
spp.), de pageot (Pagellus bellottii), de m achoiron (Arius spp.) e t de cap ita ine  
(Pseudotolithus spp.). Ce son t tou tes des espèces dém ersa les e t il n ’y a 
p ra tiq u em en t pas de réelle prédom inance d ’une pêcherie su r  l’a u tre  pour 
l’exploitation; ce qui laisse présager de fortes compétitions.

Le poulpe e t la seiche son t péchés in d u strie llem en t avec des ch a lu ts  e t 
a rtisa n a le m e n t avec des tu r lu tte s  e t des casiers (pour les seiches). Les lieux 
de pêche se recoupent ce qui entraine une concurrence directe pour la 
ressource, pour l’espace e t une incom patib ilité  en tre  engins actifs e t engins 
passifs. Les in d u strie ls  e t les a r tisa n s  se liv ren t au ssi une com pétition au 
n iveau  des m archés car l’explo itation  des céphalopodes e s t essen tie llem en t 
tournée vers l’exportation (directe ou à travers les usines).

Le pageot e t le m achoiron ne son t pas recherchés p a r les in d u strie ls  
(espèces accessoires dans les p rises des ch a lu tie rs  poissonniers) ; p a r 
contre, ce son t des espèces cibles des pêcheurs a rtisa n s  qui les cap tu ren t 
avec des lignes et des filets dormants. Ici se pose le problème de compétition 
indirecte (espèces accessoires) et d’incompatibilité d’engins.

Le plexiglass, le cap ita ine  e t la sole langue son t des espèces trè s  
litto rales, donc facilem ent accessibles aux pêcheurs a rtisa n s . L eur 
d is tribu tion  (au voisinage des em bouchures e t des cours d ’eau  qui son t des 
zones th éo riq u em en t dévolues à la pêche a rtisan a le) entraine d’im portan tes 
c o n c u rre n c e s  e n tr e  les p ê c h e rie s  d a n s  les zones C e n tre  e t  S ud  
éventuellement.

* Interactions entre piroguiers et sardiniers

La com pétition pour la ressource en tre  les p iroguiers e t les sa rd in ie rs  
est très largement en faveur des premiers qui occupent une place importante 
dans l’explo itation  su ite  à l’au g m en ta tio n  des sennes to u rn a n te s  e t au 
dépérissem en t des sa rd in ie rs-sen n eu rs . Les espèces com m unes qui son t 
tou tes  des pélagiques, peuven t ê tre  divisées en deux groupes, bien que les 
pourcentages ne soient pas très différents :

- l’e thm alose  (Ethmalosa fimbriata), les ch inchards ja u n e s  (Decapterus 
rhonchus), les g randes carangues (Caranx spp.) peuven t ê tre  considérées
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comme exclusivem ent exploités p a r les a r tisa n s  qui les c ap tu ren t à p lus de 
98%. Ces forts pourcen tages s ’exp liquen t p a r le fa it que les espèces telles 
que l’e thm alose  son t trè s  côtières e t rée llem en t ciblées p a r les p iroguiers 
alors qu’elles sont, souvent accessoires dans les prises des sardiniers;

- les sa rd ine lles  ronde (Sardinella aurita) e t p la te  (S. maderensis), les 
ch inchards noirs (Trachurus spp.), les m aquereaux  (Scomber japonicus)
c o n stitu en t l’a u tre  groupe d’espèces com m unes aux p iroguiers e t aux 
sa rd in ie rs . Les tonnages débarqués son t beaucoup plus im p o rtan ts  chez les 
p iroguiers. Ici se pose le problèm e de l’efficience des sennes to u rn a n te s  e t 
des file ts  m aillan ts  encerclan ts des pêcheurs a r tisa n s  face à une flottille 
sardinière qui a vieilli et dont le nombre d’unités a beaucoup diminué.

Les com pétitions au n iveau  de la ressource en tre  pêche a rtisa n a le  e t 
industrielle sont multiformes ; elles sont mieux marquées entre piroguiers et 
ch a lu tie rs  e t posen t d ’abord e t a v an t to u t le problèm e d’espace e t 
d ’incom patib ilité  d ’engins actifs e t passifs su r  une m êm e zone de pêche. Les 
compétitions indirectes au niveau des marchés et des prises accessoires sont 
au ssi p résen tes. La concurrence directe porte p rincipalem ent su r  des 
espèces démersales qui ont un certaine valeur commerciale. Une analyse des 
in te rac tions au  n iveau de la ressource à p a r t ir  des s ta tis tiq u es  de pêche - 
qui prendrait, donc en compte les rejets des chalutiers - perm ettrait de mieux 
cerner le problème des compétitions.

C haque espèce constituan t, dans l’absolu, un  cas p a rticu lie r pour 
lequel une é tude  spécifique se ra it u tile , il s ’e s t avéré nécessaire  de 
s ’in té re sse r à une espèce qui e s t conjo in tem ent exploitée p a r les d ifférentes 
pêcheries; l’exemple est fourni par le pageot.

5. ANALYSE DES INTERACTIONS DANS 

LE CAS DU PAGEOT

Le pageot (Pagellus bellottii) appartien t au  peup lem en t in te rm éd ia ire  du 
p la teau  continen tal; il v it su r  desfonds durs, sab leux  ou sablo-vaseux; sa  
d istribu tion  ba thym étrique  s ’étend  de 15 à 90 m ètres (FRANQUEVILLE, 
1983). Il e s t cap tu ré  p a r p lusieu rs types de b a teau x  (rougettiers, chalu tie rs  
“boeufs”. . .). E n  pêcne a rtisa n a le , bien que les lignes so ien t les engins qui 
fa ssen t les m eilleu res p rises, il’ n ’en dem eure pas m oins que le pageot est 
cap tu ré  p a r p ra tiq u em en t tous les engins de pêche a rtisan a le . La v a leu r 
com m erciale dégagée p a r  l’exporta tion  de l’espèce est trè s  im portan te . Elle 
e s t  p a s sé e  de 9 2 0 .9 6 0 .0 0 0  f ra n c s  CFA en  1983 (DO PM , 1983) à 
1.186.000.000 francs CFA en 1990 (DOPM, 1992).

D ans la zone Nord, seu les les pirogues m oteu r ligne (PML) seron t 
retenues (94% des débarquements totaux de pageot); en zone Centre les PML 
e t  les p iro g u e s  g la c iè re s  ligne (PGL) seron t analysées (partic ipen t 
respectivem ent pour 6 1% e t 37% des cap tu res de pageot). Les cha lu tie rs  
é tra n g e rs  qui ne font que 2% des débarquem en ts de pageot en zone Nord ne 
se ro n t pas re tenus. E n  l’absence de données d’effort e t de p rises de pageot 
des pêcheurs artisans, aucune comparaison ne sera faite dans la zone Sud.
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5.1. EFFORTS DE PECHE TOTAUX ET DEBARQUEMENTS DE PAGEOT

Les données d’efforts de pêche totaux et de débarquements de pageot 
sont représentées dans le tableau 9. L’analyse des courbes correspondantes 
(Fig. 23 à 26) montre qu’en zone Nord comme au Centre les variations des 
efforts de pêche et des débarquements se font pratiquement dans les mêmes 
se n s . C’e s t-à -d ire  q u ’à  u n e  a u g m e n ta tio n  de l’effort c o rre sp o n d  u n  
a c c ro is sem e n t d es  d é b a rq u e m e n ts  (quelques excep tions so n t observées 
s u r to u t  chez les ch a lu tie rs). N éanm oins, ce tte  co n co rd an ce  e s t  à  p ren d re  
avec réserve  c a r les efforts co n s id é ré s  ne  s o n t p a s  spéc ifiques a u  pageo t 
mais ils sont appliqués à l’ensemble des stocks d’une part, et d’autre part les 
chalutiers rejettent tous les pageots de taille inférieure à 10 cm. Dès lors, il 
e s t a p p a ru  p lu s  p e rtin e n t de s ’in té re s se r  d irec tem en t à  la  p rise  p a r  u n ité  
d’effort (PUE ou rendement) sous toutes réserves.

5.2. LES RENDEMENTS

L’an a ly se  com parative  des re n d e m e n ts  de pageo t e n tre  p ê c h e u rs  
artisans et industriels se fera dans les zones Nord et Centre.

5.2.1. Zone Nord

Les re n d e m e n ts  de PML e t g lac iers sén ég a la is  évo luen t en  se n s  
co n tra ire  e n tre  1983 e t 1985 (Tab. 10; Fig. 27). P e n d a n t que  la  p rise  p a r  
unité d’effort des PML est à son minimum en 1984 (avec 50 kg /so rtie), celle 
des glaciers est à son maximum (1.227 k g /jo u r de mer); les rendements des 
congélateurs sénégalais ont augmenté de près de 70% entre 1983 et 1985 
(178 k g /jo u r  de m er à  302 k g /jo u r de mer). De 1985 à  1988, les PUE des 
PML se sont stabilisées (9 kg/sortie), celles des glaciers ont baissé de près de 
83%  (1 .043  à  180 k g /jo u r de m er), a lo rs  que  celles des c o n g é la teu rs  o n t 
fortement progressé (niveau maximum 634 k g /jo u r  en 1988). Entre 1989 et 
1990. les rendements s ’accroissent pour les PML et les glaciers.

L’an a ly se  d es PUE m oyennes m en su e lle s  m o n tre  u n e  trè s  n e tte  
saisonnalité (Fig. 28). Pour les trois pêcheries, les rendements sont à leur 
m in im u m  e n tre  ju in  e t sep tem b re . A p a rtir  de sep tem b re , les ren d e m e n ts  
augmentent ju sq u ’en décembre pour les PML, ju sq u ’en octobre et novembre 
pour les congélateurs et les glaciers. La baisse des PUE des industriels qui 
est observée par la suite pourrait être liée à un déplacement d’une partie de 
la flottille qui va visiter les fonds de pêche du Sud.

5.2.2. Zone Centre

Les c o n g é la teu rs  e t les g lac iers sén ég a la is  o n t la  m êm e évo lu tion  de 
le u rs  p rise s  p a r  u n ité  d ’effort, m êm e si les a m p litu d e s  de v a ria tio n s  so n t 
différentes; la baisse est d’environ 95% entre 1983 et 1990 (Tab. 10; Fig. 29). 
Les re n d e m e n ts  des PGL e t d es  c h a lu tie rs  sén ég a la is  év o luen t en  s e n s  
contraire entre 1983 et 1984; de 1984 à 1987 il y a une relation positive au 
niveau des rendements de toutes les pêcheries (hausse parallèle de 1984 à 
1985 p u is  b a is se  ju s q u ’en  1987). De 1989 à  1990 les re n d e m e n ts  o n t 

diminué de 13% (8 à 7 kg/sortie) pour les PML, 26% (86 à 63 kg/sortie) pour 
les PGL, 55% (74 à 33 k g /jo u r  de mer) pour les glaciers sénégalais et 10% 
(20 à  18 k g /jo u r  de mer) p o u r les g laciers é tran g ers ; p a r  con tre , il y a  eu
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au g m en ta tio n  de 57% (70 à 110 kg/jour de mer) pour les congélateurs 
nationaux.

Contrairem ent à ce qui a été observé dans la zone Nord, les rendements 
m oyens m ensuels en zone C en tre  son t d ’une m anière  g én éra le  m eilleurs de 
m ai à la fin de l’année (Fig. 30). A l’in s ta r  de FRANQUEVILLE (1983), nous 
observons que les rendements des PML et des PGL sont maximum durant la 
sa ison  chaude avec respectivem ent 13 kg/sortie e t 138 kg/sortie. Chez les 
congélateurs e t g laciers sénégalais les v a ria tio n s des PU E son t m oins 
régulières et semblent évoluer en sens inverse entre septembre et décembre; 
d ’où une différence des périodes de pêche.

5.3. LA COMPOSITION EN TAILLE DES DEBARQUEMENTS

Une é tude  de FRANQUEVILLE (1983) su r  le pageot m ontre  que les 
industriels rejettent systém atiquem ent les individus de taille inférieure à 10 
cm. Ceux dont la ta ille  e s t su périeu re  à 17 cm sont gardés à bord. E nfin  les 
pageots de ta ille  com prise en tre  10 et 17 cm son t gardés ou reje tés su iv an t 
l’abondance des prises de la  m arée. E n  pêche a rtisa n a le , les débarquem en ts 
correspondent p resque toujours aux cap tu res car les re je ts son t insign ifian ts 
voire nuls.

Ainsi, la comparaison des fréquences de taille de pageots débarqués par 
les pêcheries a rtisa n a le s  e t in d u strie lle s  com porte un  biais dont il fau t te n ir  
com pte dans tou te  analyse. Une au tre  lim ite tie n t au  fa it que les fréquences 
de ta ille  de pageots débarqués p a r  les pêcheurs a rtisa n s  n ’on t pu ê tre  
ob tenus que p a r  port tan d is  que celles des in d u strie ls  son t ex trapolées pour 
l’ensem ble du Sénégal; des co n tra in tes  techn iques e t de tem ps n ’ont pas 
perm is d ’avoir les ex trapo la tions p a r zone. P a r  conséquent, nous ne ferons 
que décrire les com positions des ta ille s  des débarquem en ts de pageots (Fig.

D ans la zone Nord, les pageots cap tu rés p a r  les p iroguiers ont des 
milles comprises entre 14 et 36 cm, avec un maximum entre 18 et 26 cm (les 
ta ille s  m odales son t de 22 cm à Sain t-L ouis e t 20 cm à Kayar). D ans la zone 
C entre , les ta ille s  ex trêm es son t 12 et 34 cm (m axim um  en tre  18 e t 24 cm; 
les modes se s itu e n t à 20 cm au  Cap V ert e t M bour-Joal). E n  pêche 
industrie lle , la  ta ille  des indiv idus débarqués va  de 12 à 28 cm dont une 
majorité entre 16 et 22 cm ; la taille modale est de 18 cm.

5.4 . DISCUSSION - CONCLUSION

La d is tribu tion  ba thym étrique  du pageot fa it q u ’il e s t trè s  accessible 
aux piroguiers.

Les rendem en ts de pageots des pêcheurs a rtisa n s  e t in d u strie ls  dans la 
zone N ord on t des évolutions inverses. La baisse des PU E des in d u strie ls  
s ’explique : d ’une p a r t  la  zone e s t vaso-sableuse (DOMAIN, 1980) e t peu 
riche en pageots qui, d’autre part, ne sont pas spécialement ciblés.

L’essentiel des interférences pour l’exploitation de l’espèce a lieu dans la 
zone C en tre  qui correspond m ieux au biotope de l’espèce (zone rocheuse au 
n iveau  de la  P re sq u ’île du Cap V ert e t sab leuse  plus au  sud  (DOMAIN, up
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cit.)), ce qu i explique les m eilleu rs  re n d e m e n ts  qu i y so n t effectués. D an s 
cette zone, il n ’y a pas de réelles discordances dans l’évolution des pêcheries 
au fil des années et des mois (coïncidence des saisons de pêche).

Si l’on sait que le pageot est une espèce qui ne présente pas de signe de 
su re x p lo ita tio n  (CRODT, 1985 c; KEBE e t QÎ, 199 1), les f lu c tu a tio n s  des 
rendements artisanaux et industriels pourraient être liées à la disponibilité 
de l’espèce, aux conditions environnementales, ou à l’efficacité même des 
techniques de pêche; ces rendements sont aussi influencés par le problème 
des rejets.

CONCLUSI[ON ET PERSPECTIVES DE RECHERCHE

La typologie d es  in te ra c tio n s  e n tre  les p êch e rie s  a r t is a n a le s  e t 
in d u s tr ie lle s  a  p e rm is  de se  ren d re  com pte  de le u rs  com plexités; ces 
in te ra c tio n s  se  t ra d u is e n t  en  com pétition  ou  en  com plém en ta rité . Si la 
lég islation  a  trac é  les lim ites d ’u n e  zone in te rd ite  à  l’u n e  des pêcheries, il 
n ’en demeure pas moins que l’empiétement de secteur, souvent observé, est. 
source de conflit.

La c o m p a ra iso n  d es efforts de pêche  e t des d é b a rq u e m e n ts  to ta u x  
montre que la compétition au niveau de la ressource se traduit d’abord par 
u n e  com pétition  p o u r l’espace . Les d é b a rq u e m e n ts  a n n u e ls  de c h aq u e  
pêcherie sont surtout fonction des efforts de pêche et de la disponibilité des 
ressources. Néanmoins la quasi-concordance des saisons de pêche entraine 
de fortes compétitions. L’importance des efforts de pêche dans la zone Centre 
e s t  u n  b on  in d ic a te u r  d es in te rfé ren ces  p o ss ib le s  (conflits la ten ts) e n tre  
a r t is a n s  e t in d u s trie ls . Il fa u t rap p e le r q u ’il s ’ag it là  d ’u n e  é tu d e  globale à  
partir des “Archives” du CRODT, ce qui limite les comparaisons notamment 
en. ce qui concerne les lieux de pêche et les rejets des chalutiers qui peuvent 
être importants.

La com pétition  d irec te  en tre  p ê c h e u rs  a r t is a n s  e t in d u s tr ie ls  po rte  
e ssen tie llem en t s u r  q u e lq u es  e sp èces d ém ersa le s  trè s  p risées  s u r  les 
marchés. D an s le cas  d u  pageot, l’e sse n tie l d es in te ra c tio n s  p o u r 
l’exp lo ita tion  de l’espèce  a  lieu  d a n s  la  zone C en tre . La d isp a rité  des 
données, notamment la non spécificité et la non standardisation des efforts 
de pêche, ne permet pas de pousser l’analyse.

Il fa u d ra it développer l’an a ly se  d es in te ra c tio n s  e n tre  les p êch e rie s  
artisanales et industrielles en intégrant toutes les données possibles (tailles 
des c a p tu re s , lieux  de pêche , d o n n é es  b io log iques e t soc io -économ iques, 
facteurs environnementaux, tactiques de pêche,. . .).

La typologie d es in te ra c tio n s  q ue  n o u s  avons é tab lie  p e u t revêtir de 
nouvelles formes vu la dynamique du secteur, il est donc nécessaire qu’il y 
a it  u n  suivi p e rm a n e n t des in te ra c tio n s  à  to u s  les n iveaux  (ressource, 
espace, marchés, financements...). Il est important de gérer les compétitions 
que se livrent les pêcheries. Cette gestion consisterait, par exemple, à étudier 
dans quelle m esure il est possible de diminuer la pression de pêche dans la 
zone Centre en transférant e t/o u  en reportant l’effort dans la zone Nord et, 
éventuellement, Sud.
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La zone Sud doit être couverte en m atière de recensement et d’enquêtes 
de rou tine  en pêche a rtisa n a le  à l’in s ta r  de ce qui se fa it ac tuellem en t dans 
les zones N ord e t C entre. Cela p e rm e ttra  d ’avoir p lus d ’é lém ents de 
com paraison  avec la pêche cha lu tiè re  qui y  e s t im portan te . Il se ra it  
so u h a itab le  au ssi - comme cela a été d it lors du Sym posium  su r  la pêche 
a rtisa n a le  - que les po rts secondaires de la pêche a rtisa n a le  so ien t m ieux 
échan tillonnes pour avoir une vision plus réelle des efforts e t des 
débarquements.

Une étude des interactions entre pêche artisanale et industrielle sur un 
groupe d ’espèces cibles (lieux de pêche, ta illes, rendem ents) se ra it  
in té re ssa n te  à m ener. E valuer le tau x  d ’explo itation  actuel des principaux  
stocks e t leu rs po ten tie ls e s t un  objectif c la ir de recherche halieu tique; si les 
stocks son t partagés , il e s t ind ispensab le  de d isposer de bases de données 
in té g ra n t l’activ ité  de tous les exp lo itan ts op éran t su r  le stock. La définition 
d ’une u n ité  d ’effort de pêche s ta n d a rd  en tre  p iroguiers e t industrie ls  
p e rm e ttra it de com parer d irec tem ent, en  v a leu rs  absolues, les rendem en ts 
des différentes pêcheries et donc de mieux situer leur impact sur les stocks.

La connaissance spatio -tem porelle  des d ifféren tes pêcheries e s t un  
fac teu r p rim ord ial dans les phénom ènes d ’in te rac tions en tre  pêcheries. La 
réa lisa tion  d ’une cartograph ie  des lieux de pêche superposée aux cartes déjà 
ex is tan te s  des fonds e t des ressources ren se ig n e ra it u tilem en t su r  la 
richesse en ressources v ivan tes exploitables des d ifféren tes zones e t 
susceptibles d’attirer les flottilles. Le suivi de la dynamique des flottilles sur 
chaque zone a insi que leu rs cap tu res p a r rap p o rt à l’im portance du (des) 
stock (s) exploité (s) perm ettra de gérer les compétitions et éventuellement de 
leur apporter des solutions avant qu’elles ne débouchent sur des conflits.

Enfin, notons que les choix de développem ent de la pêche a rtisa n a le  ou 
de la pêche industrie lle , la gestion  des stocks,. . . son t la rgem en t fonction 
d ’une bonne connaissance des in te rac tions en tre  les pêcheries a rtisa n a le s  e t 
industrielles.
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Tableau 1. - Evolution des flottilles et des débarquements ( t o n n e s )

Pêche artisanale Pêche industrielle
Chalutiers lardiniers

Piroques Débarquements Congélateurs Glaciers Total Débarquements Nombre Débarquements

1983 4457 165217 52 93 145 53297 19 25960

1984 4347 163395 54 84 138 57616 12 9 592

1985 4249 168 269 67 91 158 59504 9 5 984

1986 4249 201 137 78 75 153 61807 5 3147

1987 3696 231 272 85 65 150 49403 5 4805
1988 3796 236878 82 55 137 42776 5 4199
1989 4157 244496 84 53 137 45787 9 17441
1990 3809 255340 80 52 132 47 179 9 17 908

Tableau 2. • Evolution des efforts de pêche en zone Nord

Pêche artisanale 
(no mb rede sorties)

Pêche industrielle 
(nombre de jours de mer)

PML FO PGL ST Chalutiers Sardiniers
1983 73285 23683 841 10744 6594 0
1984 60529 2C186 726 17898 7127 0
1985 42275 19676 469 11930 5146 0
1986 40899 25818 1907 12490 5763 «
1987 48944 25364 4123 14376 5703 0
1988 62950 37106 5065 14178 5519 0
1989 56668 46809 860 14387 3814 5
1990 70243 64138 647 18763 3528 4

Tableau 3. ■ Evolution des efforts de pêche en zone Centre

Pêche artisanale Pêche industrielle
(nombre de ¡ t i e s ) (nombre de Durs de mer)

PML FD PGL ST FME Chalutiers Sardiniers
1983 155408 96814 9780 29462 14757 5397 1218
1984 177779 119058 15443 30466 20126 6126 611
1985 146232 129706 22929 28772 24995 5871 450
1986 155951 128699 24600 36874 20321 8630 313
1987 154296 137123 19154 35099 23869 9746 276
1988 174531 148755 13264 37748 22326 8956 313
1989 231951 117155 13228 34333 22484 12777 538
1990 287453 .148897 _ 13421 31903 22134 7453 339

Tableau 4. • E.VOlution des efforts de pêche en zone Sud

Pêche artisanale
(nombre de sorties)

Pêche industrielle
(nombre de iours de merl

PML FD PGL ST FME Chalutiers Sardiniers
1983 15258 41
1984 Informations 14715 25
1985 15254 2
1986 non 13384 «
1987 13717 «
1988 disponibles 14853 0
1989 13886 3
1990 15634 «

PML = pirogues moteur ligne 
FD = filets dormants

ST = sennes tournantes
FME = filets maillants encerclants
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Tableau 5. ■ Evolution des débarquements (tonnes) en zone Nord

Pêche artisanale Pêche industrielle
Chalutiers Sardiniers

1983 25022 9630 0
1984 26531 12754 0
1985 20727 14230 0
1986 21063 8541 0
1987 25603 5566 0
1988 27763 5395 0
1989 29962 4462 115
1990 38634 6234 157

i aoieau ö. ■ tvoiution aes aeoarquements (tonnes) en zone centre

Pêche artisanale Pêche industrielle
Chalutiers Sardiniers

1983 129252 18254 17043
1984 127267 19949 6716
1985 138141 17267 5980
1986 169135 28603 3139
1987 198158 23758 4805
1988 202365 16979 4200
1989 208394 22101 17301
1990 207647 10849 17598

Tableau 7. ■ Evolution des débarquements (tonnes) en zone Sud

Pêche artisanale Pêcl- industrielle
Chalutiers Sardiniers

1983 10643 25414 692
1984 9498 24913 274
1985 9387 27200 4
1986 10907 22660 0
1987 7360 19490 0
1988 6696 20175 0
1989 6370 17709 5
1990 7962 29321
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Tableau 8. - Les principales esp èces  (%) débarquées 
de 1983 à 1990 par les différentes pêcheries

E sp èces Piroguiers Chalutiers Sardiniers

Maquereaux bot-rites
/oiliers
3elons
Mulets
Fîionines
3onites

100
100
100
100
100
100

fthmaloses 99 1
Chincharás jaunes 98 2
Sardinelies plates 93 7
Sardinelies rondes 92 8
Maquereaux 91 9
Chincharás noirs 88 12
ârochets 94 6 0
Carpes blanches, sompatts 47 52 1
Carangidés 43 55 2
Mérous 99 I
Raies 97 3
Tassergals 96 4
Requins 92 8
Courbines 90 10
Thiofs 86 14
Carpes rouges 86 14
Ceintures 73 27
Dorades roses, pagres 71 29
Dorades grises 71 29
Capitaines 53 47
Pageots, dentés 48 52
Seiches 41 59
Soles langues 38 62
Machoirons 37 63
Poulpes 36 64
Crevettes 34 66
Plexiglass 22 78
Disques, drépanes 21 79
Brotules 17 83
Ombrines
Crevettes profondes 
R ougets

100
100
100
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Tableau 9. - Efforts de pêche totaux (A) et débarquements (tonnes) de pageots (B) 
des pêcheries artisanales et industrielles dans les zones Nord et Centre
(efforts de pêche en nombre de sorties PML et PGL; en nombre de jours de mer Cong. et Glac.)

1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990
A Mord PML

Cong. nat. 
Giac. nat.

73285
336

3359

60529
646

3297

42275
815

3605

40899
347

2481

48944
552

2505

62950
1037
1439

56668
1664
802

70243
1995
1245

Centre PML
PGL
Cong. nat. 
Giac. nat. 
Cong. étr. 
Glac. étr.

1554023 
9780 

466 
391S 
7632 
5592

177779
15443

835
4260

24384
636C

146232 
2 2 9 2 '  

661 
4322 

1 965( 
3432

155951  
I 2 4 6 0 0  

3015 
4774 

5 1 7 2 0 8  
2280

154296
1 9 1 5 4

4091
4637

2 3 1 1 2
11352

174531
1326^
4075
3761

26952
2460C

231951
13228

6313
5211

39960
2 8704

287453
13421

2857
3070

29664
36336

B Mord PML
Cong. nat. 
Giac. nat.

781
60

1782

312
147

4044

396
246

3759

386
95

1881

446
206

1048

558
658
259

367
359

89

881
417
259

Centre PML
PGL
Cong. nat. 
Glac. nat. 
Cong. étr. 
Glac. étr.

1369
369
960

2927
121
55

1961
1041

783
976
826
104

2077
2006

946
1245
428

54

2058
1793
2001

746
422

68

1715
901

2341
627
369
159

1464
615
600
290
321
256

1788
1138
444
387
340
563

1974
839
315
103
994
641

Tableau 10. . Evolution des rendements de pageots 
(kg/sortie PML et PGL; kg/jour de mer Chalutiers)

1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990
Nord PML 11 c

V 9 9 9 9 6 13
Cong. nat. 178 227 302 275 374 634 216 209
Glac. nat. 530 1227 1043 758 418 180 111 208

Centre PML 9 11 14 13 11 8 8 7
PGL 38 67 87 73 47 46 86 63
Cong. nat. 2060 938 1431 664 572 147 70 110
Glac. nat. 747 229 288 156 135 77 74 33
Cong. étr. 16 34 22 25 16 12 9 34
Glac. étr. 10 16 16 30 14 10 20 18

PML = pirogues moteur ligne
PGL = pirogues glacières ligne
Cong. nat. = chalutiers congélateurs sénégalais
Glac. nat = chalutiers glaciers sénégalais
Cong. étr. = chalutiers congélateurs étrangers
Glac. étr. = chalutiers glaciers étrangers


